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Sabine Noack-Haley et Achim Arbeiter, Asturische Königsbauten des 9. Jahrhunderts. 

Die Kirchen San Miguel de Lino, Santa Cristina de Lena, San Salvador de Valdedios und das 

Belvedere am Naranco in Aufnahmen und Untersuchungen des Deutschen Archäologischen 

Instituts Madrid, Mayence (Philipp von Zabern) 1994,2 vol.: 1. Text XX-211 p., 1 fig., 2. Ta

felband IV- 7 p., 87 fig., 100 ill., 33 annexes (Madrider Beiträge, 22).

La luxueuse publication des »Madrider Beiträge* est une contribution majeure ä la 

connaissance de Part asturien; eile se presente comme une serie de monographies consacrees 

aux quatre principaux monuments de cet art original, parvenus presque intacts jusqu’ä nous 

de la seconde moitie du IXC siede, periode d’apogee du royaume d’Oviedo.

L’isolat esthetique de Part asturien - fruit de Pisolement politique - nourrit depuis un siede 

d’innombrables travaux; mais sa mise en valeur, sous le double aspect de la restauration archi- 

tecturale et de la caracterisation esthetique, est depuis soixante-quinze ans associee aux tra

vaux de Flnstitut archeologique allemand de Madrid et ä la personne de son premier direc- 

teur, Helmut Schlunk; apres avoir participe ä la restauration du palais de Naranco, il s’attacha 

ä partir de 1960 ä rassembler une abondante documentation sur les monuments asturiens. 

Apres 1981, ses travaux furent poursuivis par ses deux disciples, auteurs de Pouvrage; Pex- 

ploitation de la documentation accumulee, ainsi que les fouilles decisives realisees en 

1989-1990 ä San Miguel de Lino rendaient urgente la realisation d’une Synthese.

Nous sommes en effet en presence d’une etude architecturale, historique et archeologique, 

des temoins majeurs d’une forme d’arl dont Poriginalite tient non seulement ä certaines inno- 

vations formelles, mais aussi au röle majeur qu’y tient Pinitiative royale, ä Pattention que lui 

portent les contemporains, dont les chroniques gardent le Souvenir. Les auteurs soulignent 

qu’au cours des deux siecles que dura la monarchie asturienne (722-912), les princes 

s’adonnerent de plus en plus ä Pactivite de bätisseurs; trois des bätiments etudies appartien- 

nent ä la troisieme phase de Revolution architecturale, correspondant aux regnes de Ramire 

Ier (842-850) et Ordono Ier (850-866); le dernier, San Salvador de Valdedios, date du regne 

d’Alphonse III (866-910). A travers la presentation de monuments abondamment etudies, 

dont on connait les circonstances de fondation, les auteurs veulent montrer la realite d’un art 

royal asturien.

Une introduction substantielle recense les materiaux disponibles: donnees historiographi- 

ques, releves innombrables effectues au cours de nombreuses campagnes entre 1960 et 1970, 

renseignements glanes tout au long de Pepoque moderne et contemporaine (transformation 

des edifices, dessins, etudes...). La majeure partie de I ’ouvrage est occupee par quatre longues 

etudes sur chacun des edifices: etudes exhaustives, architecturales et archeologiques. Apres 

une presentation d’ensemble, la description architecturale s’appuie sur les releves effectues 

entre 1960 et 1965 (une dizaine pour chaque monument, generalement au 1/25); puis sont 

decrits les resultats des fouilles effectuees autour et ä Pinterieur de l’edifice; la methode per- 

met de repondre aux questions soulevees par chaque bätiment en particulier.

L’etude la plus longue est reservee ä San Miguel de Lino (p. 21-114), edifice le plus mys- 

terieux. Actuellement reduit au 1/3 occidental de sa longueur, il faisait ä Porigine partie du 

complexe palatial de Naranco et etait consacre ä la Vierge Marie; il s’ecroula en partie (sans 

doute au XIe siede) et Pautel de la Vierge fut transfere ä Pancien palais royal voisin qui devint 

Peglise Santa Maria de Naranco; l’eglise amputee fut ulterieurement rendue au culte et con- 

sacree ä saint Michel. Les fouilles de 1989 et 1990 ont permis de reconstituer le plan de l’edifi- 

ce primitif, pour lequel les auteurs proposent trois solutions. La seconde etude (p. 115-142) 

concerne le belvedere de Naranco longtemps connu (jusqu’au second quart du XX« siede) 

comme eglise Santa Maria; il s’agit d’un edifice profane desormais restaure dans son aspect 

primitif, remarquable par l’harmonie des proportions et la richesse decorative (la peinture in- 

terieure est aujourd’hui disparue); sa destination, longtemps vague (on parlait naguere de pa

lais) est clairement elucidee; les fouilles recentes ont permis de preciser son enracinement lo

cal, son ancrage dans le sol du Monte Naranco et son integration dans le paysage alentour. Les 
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deux dernieres monographies sont consacrees ä Santa Cristina de Lena, isolee sur une motte ä 

trente kilometres au sud d’Oviedo, en qui les auteurs identifient une autre eglise royale de Ra- 

mire Ier (toponymie, presence d’une tribune occidentale) et San Salvador de Valdediös, con- 

sacree en 893, elle-meme eglise royale contemporaine d’Alphonse III.

Un chapitre de Synthese final (p. 191-211), le plus utile pour le non-specialiste, recapitule 

les caracteristiques communes des quatre monuments et s’interroge sur la signification de 

l’art asturien dans le cours de l’histoire de l’art. Nous avons affaire ä quatre edifices royaux 

(dont deux proprement palatins), parfaitement conserves (sauf Lino) et restaures, mais prives 

de la decoration picturale qui formait un element essentiel du programme iconographique. 

Entierement voütes sur deux niveaux, ils marquent un changement essentiel par rapport aux 

basiliques de la premiere moitie du IX' siede; cette innovation architecturale, permise par 

l’utilisation de la pierre de tuf, plus legere que la brique, fait l’admiration des contemporains 

et ouvre la voie ä des experiences multiples qui conduiront au roman. Les plans sont varies; a 

cöte de deux basiliques (Lino, Valdediös), le belvedere et Lena sont deux bätiments ä salle 

centrale flanquee sur les quatre cötes d’appendices annexes; les trois eglises sont pourvues 

d’une tribune occidentale en pierre qui fait leur originalite. Les auteurs soulignent enfin la 

qualite de la construction (taille de la pierre, crepi, peinture) et la faiblesse des fondations. San 

Miguel de Lino est ä l’evidence le bätiment le plus ancien, mais le plan retenu repondait ä un 

projet d’ensemble, puisque la forme comme la technique sont reprises äplus grande echelle au 

belvedere, qui lui-meme sert de modele ä Santa Cristina de Lena. Nous avons bien affaire ä un 

art de cour.

Quant ä la fonction des bätiments, il est clair que l’utilisation du belvedere est strictement 

profane et princiere, meme si nous en ignorons les conditions concretes: a la fois salle de 

reunion et mise en scene de l’autorite royale. Mais les trois eglises ont elles-memes leur parti- 

cularite; la tribune occidentale de pierre, surmontant un vestibule, est reservee ä la presence 

royale (on a repere l’existence de rideaux isolant le souverain). Ce type d’amenagement, orga- 

nisant la participaton royale ä l’office liturgique, est clairement d’origine byzantine (löge 

imperiale), mais il apparait souvent dans les edifices du Haut Moyen Age, en particulier chez 

les Wisigoths. Les rois asturiens ont pu l’emprunter des le troisieme quart du VIII' siede aux 

eglises royales de Tolede dont ils gardaient le Souvenir; la precocite des plus anciens exemples 

cantabriques exclut en tout cas l’influence de la chapelle palatine d’Aix.

Leur Integration ä l’environnement paysager represente un autre caractere commun aux 

bätiments etudies; lechoix du site (versant du Naranco, sommet d’une butte ...) nedoit rien 

au hasard; le souci d’harmonie est souligne par l’utilisation de formes geometriques (carre, 

triangle) et le sens des proportions; les auteurs nous invitent ä voir dans l’art asturien la pre

miere forme d’art monumental. La qualite et la variete de la decoration (diversite des formes 

d’arcs, colonnes decorees de cannelures, demi-colonnes engagees dans les pilastres) ne trou- 

vent aucun modele dans un monument civil; au delä de la Camara santa d’Oviedo, ce sont les 

mausolees tardowisigothiques et surtout byzantins (syriens et armeniens en particulier) qui 

constituent des precedents; mais la marque byzantine des edifices asturiens reste une enigme. 

Sous Alphonse III, apparait l’influence mozarabe; eile explique qu’avec le transfert de sa capi- 

tale ä Leon, au X' siede, l’art proprement asturien, si profondement novateur, connaisse un 

declin rapide.

Le second volume de la publication doit etre utilise avec le premier, qui pour l’essentiel en 

est le commentaire. Mais il peut aussi etre consulte separement, bien que l’accumulation de 

douments souvent peu differencies entraine parfois un sentiment de repetition et suscite l’aca- 

blement. L’ouvrage reunit quatre-vingt-sept figures (releves isometriques, tableaux ou dessins 

anciens, tentatives de reconstitution des bätiments originels, emplacement des fouilles, profils 

des coupes archeologiques), cent photographies (montrant les monumentsactuels, mais aussi 

leur etat avant les restaurations recentes) et trente-trois annexes (dessins et releves faisant apa- 

raitre dans le detail le mode de construction et les techniques d’elevation...).
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On ne peut que manifester son admiration devant une Synthese aussi accomplie, aussi riche 

dans son exhaustivite informative que precise dans sa micro-analyse technologique. Comme la 

recension s’est efforcee de le montrer, la remarquable publication de S. Noack-Haley et A. Ar

beiter est bien davantage qu’une quadruple monographie monumentale; eile constitue lacon- 

tribution la plus recente et la plus complete ä la genese et ä la caract erisation d’un art profonde

ment original, dont l’existence, relativement breve, a ete longtemps mal degagee de ses »voi- 

sins« wisigothique et mozarabe. L’originalite de Part asturien a ete reconnue par l’UNESCO 

qui en 1985 a integre les quatre bätiments etudies au patrimoine culturel de l’humanite. 

Michel Zimmermann, Versailles

Huguette Taviani-Carozzi, La principaute lombarde de Salerne (IXe-XIe siede). Pouvoir 

et societe en Italie lombarde meridionale, 2 Bde., Rom (£cole Fran^aise de Rome) 1991, 

LXXVII-1203 S., 10 Abb. (Collection de l’Ecole fran$aise de Rome, 152).

Diese unter Leitung von G. Duby entstandene These über das langobardische Für

stentum Salerno schließt eine Lücke in der Erforschung und Kenntnis der vor-normanni- 

schen Geschichte einer süditalienischen Region, die im Spannungsfeld zwischen östlichem 

und westlichem Imperium Romanum sowie gegenüber den übrigen politischen Mächten des 

vielgestaltigen Süditalien vom früheren Mittelalter bis ins 11. Jh. eine gewisse Eigenständig

keit und Originalität bewahrt hat, auch zum Papsttum (zumal im 11. Jh.) in besonderer Be

ziehung stand. Das letzte langobardische Herrschaftsgebilde, Salerno, ursprünglich schon 

seit 774 ein stark befestigtes, uneinnehmbares Widerstandszentrum gegen die Karolinger, im 

9. Jh. am Rande der karolingischen Machtsphäre aus der Teilung des Fürstentums Benevent 

(849) als eigenständiges Fürstentum hervorgegangen und 1077 der normannischen Erobe

rung zum Opfer gefallen, verdiente durchaus die gründliche Erforschung und ausführliche, 

manchmal freilich sehr weit ausholende historische Darstellung, die ihm mit dieser vorzügli

chen Studie zuteil geworden ist. Diese, im wesentlichen auf die politische und die Rechts

und Verfassungsgeschichte konzentriert, beruht auf sorgfältiger Auswertung gedruckter 

und ungedruckter Dokumentation, von der die handschriftlichen Quellen in einer nützli

chen Einführung in die Bestände der hauptsächlich konsultierten süditalienischen Archive 

und Bibliotheken, aber auch der Vatikanischen Bibliothek, vorgestellt werden. In verschie

denen Anhängen finden sich ferner ein Verzeichnis von Urkunden des 11. Jh. aus dem Archiv 

des Domkapitels von Salerno (darunter eine Urkunde Herzog Rogers von 1090, mit vorläufi

ger Textedition), ein Inventar der Urkunden der Fürsten von Salerno von 841 bis 1061 (mit 

einleitender Diplomatikskizze), dazu Stammtafeln, Bischofslisten, die auch, neben Karten

skizzen, dem Text beigegeben werden, Tafeln (Text- und Bilddarstellungen aus Handschrif

ten, Siegel).

Die Monographie ist in 3 Hauptteile gegliedert. Der 1. Teil befaßt sich mit der Herr

schaftsidee in der Sicht der langobardischen Historiographie vom 8. bis 10. Jh. (Paulus Dia- 

conus, Erchemperts Beneventanische Geschichte und der als Abt Radoald von Salerno iden

tifizierte Verfasser des Chronicon Salernitanum im ausgehenden 10. Jh.). Konzeptionen der 

langobardischen Geschichtschreiber von Ursprung, Entwicklung, Wesen und Legitimität 

der Königs- und Fürstenherrschaft werden dargestellt, wobei auch hagiographische Quellen 

herangezogen werden, ebenso wie Herrschaftszeichen, Herrscherzeremoniell, Titulaturen 

und die Manifestationen einer bewußten imitatio imperii^mx der das langobardische Für

stentum Formen und Symbole der Herrschaftsdarstellung vom byzantinischen und westli

chen Kaisertum übernommen hat. Auch für die Quellenkritik und die Geschichte der lango

bardischen Historiographie ergeben sich beachtenswerte Aspekte.

Die beiden folgenden Hauptteile stützen sich neben erzählenden Quellen stärker auf Ur

kunden, die - gelegentlich von Diplomatikstudien begleitet - in rechtsgeschichtlich interes-


